
Un reflet dans le miroir
Par Soprano



 
« Ce n’était qu’une fille— »
— Ouais, la fille unique d’un monarque que tu savais complètement folle—
— et elle m’a pratiquement séduit ! »
La vie du capitaine James T. Kirk n’est jamais de tout repos. L’excitation du 

jour prend la forme d’une quantité phénoménale de tirs de phaseur, fendant l’air à la 
vitesse de la lumière et désintégrant les broussailles derrière eux. Ce genre de saleté
fait mal. Jim le sait par expérience directe, et aussi à cause de la brûlure écarlate qui
apparaît sous son uniforme déchiré.

« Kirk à — aïe — Enterprise — »
« Donne-moi ça. »
McCoy arrache le communicateur des mains de Kirk et le plaque au sol sans 

ménagement. L’impact lui coupe le souffle, et les épines du buisson rendent 
l’atterrissage particulièrement désagréable, mais ils sont en sécurité… pour l’instant. 
Les tirs de phaseur passent inoffensivement au-dessus de leurs têtes. En grognant, le
médecin repose le communicateur.

« Bon sang, Jim. Tu n’es pas en état de courir — encore moins de courir et de 
parler en même temps. »

« Quoi, tu as peur que je trébuche ? »
Kirk rit. Puis il grimace, pris au dépourvu. Il baisse les yeux, déconcerté… 

jusqu’à ce qu’il remarque la mare rouge qui s’étend sur le côté droit de sa chemise. Ce 
dernier tir de phaseur ne l’avait clairement pas raté d’aussi loin qu’il l’avait cru.

Les mains de McCoy sont là une seconde plus tard, pressant fermement contre 
la blessure et arrachant un cri aigu à Kirk.

« Peur que tu trébuches, que tu te fendes le crâne et que je me retrouve avec 
un tas de cervelle à nettoyer en plus de ce carnage », dit-il. « Maintenant rends-moi 
service et ferme-la. »

Et Kirk obéit. Pas parce qu’il en a particulièrement envie — la rancune est une 
chose aux multiples facettes — mais parce que la douleur est dangereusement proche 
de ses poumons, et qu’il a oublié comment inspirer correctement.

« Bon sang, Bones », halète-t-il, « ça ira. »
McCoy retient le sang d’une main et sort un bandage de l’autre.
« Tu appelles ça aller ? »
« Ouais, ça va. »
Une nouvelle décharge de douleur lorsque le bandage épouse son flanc.
« Ça va… avec exceptions. »
« Puis-je oser demander ce qui n’est pas “ça va” ? »
« Mort », répond Kirk. « Et aussi abattu. »



« Tu as été abattu. Dans les deux sens, d’ailleurs. »
« D’accord. Juste “mort”. »
Le médecin lance à Kirk un de ses regards brevetés “je-ne-sais-pas-pourquoi-

je-te-supporte-mais-je-te-laisserai-pas-mourir-bordel”. Ça doit faire partie des 
exigences pour les médecins de Starfleet, avec un tricordeur fonctionnel et le 
serment d’Hippocrate.

« Tu souffriras moins si tu parles moins », dit-il en ouvrant le communicateur —
celui qu’il a volé à Kirk, le salaud. Le sien doit traîner quelque part derrière eux, perdu 
dans les mystérieux buissons épineux d’Epsilon-je-ne-sais-quoi.

« McCoy à Enterprise. Vous me recevez ? »
« Spock à l’appareil. »
Sa voix est exaspérante de calme et de maîtrise, surtout comparée au 

crépitement des phaseurs au-dessus d’eux.
« Il semble que la diplomatie soit temporairement suspendue. »
Kirk s’appuie sur ses avant-bras en gémissant.
« Content de t’entendre aussi, Spock. »
« À bas la diplomatie, espèce de bâtard aux oreilles pointues », lance McCoy.
« Un téléportage express vers l’infirmerie serait très apprécié, là, tout de 

suite. »
La voix du Vulcain change, presque imperceptiblement ; l’acier apparaît.
« Vous devrez rejoindre le point de rendez-vous », dit-il. « Le vaisseau traverse

actuellement une tempête magnétique ; nous ne pouvons pas risquer deux 
téléportations rapprochées. »

...
« Est-ce possible ? »
« Je te fais signe », dit Kirk. Le paysage commence à se brouiller autour de lui ;

il est trop étourdi pour se concentrer sur quoi que ce soit, y compris le mouvement de 
sa propre main.

« Hé, Bones, dis à Spock que je lui fais signe. »
McCoy hésite un instant avant de répondre.
« On n’a pas vraiment le choix, hein ? McCoy, terminé. »
Brusquement, Kirk se retrouve tiré sur ses pieds. Son bras valide s’affale sur 

les épaules de McCoy tandis que ses jambes traînent sur le sol.
« Je croyais que tu ne voulais pas que je coure. »
« Tu ne cours pas. Moi, si », réplique McCoy, et ils se hâtent ensemble, le 

médecin traînant presque Kirk avec lui. Une nouvelle rafale de phaseur passe en 
sifflant ; Kirk n’arrive pas à savoir si les Epsiloniens les ont retrouvés ou s’il s’agissait 
juste d’un tir chanceux.

« Lève les pieds, bon sang. »
Le sol défile à une vitesse effrayante. Kirk a peut-être perdu connaissance une 

ou deux fois ; la chose suivante qu’il sait, c’est qu’il a les pieds sur de la pierre solide. 
Scotty et Uhura les attendent.



« Bon sang, qu’est-ce que vous fabriquez ? » exige Scotty. « Pas que je me 
plaigne de toute cette agitation, mais— »

« — c’était censé être une mission diplomatique », achève Uhura. Et avant que 
Kirk puisse lui dire exactement ce qu’il pense de leur mission diplomatique, elle sort 
son communicateur.

« J’informe l’équipe de téléportation immédiatement, docteur McCoy. »
« Quatre à téléporter », marmonne Kirk contre l’épaule de McCoy.
« Exécutez. »
Il ne voit pas le regard mi-exaspéré, mi-inquiet de McCoy, ni l’éclair du rayon de

téléportation. Mais à mi-parcours, il comprend que quelque chose ne va pas. Il y a une 
traction, une poussée, et tout le trajet dure plusieurs secondes alors qu’il aurait dû 
prendre moins d’une.

Quand ils se matérialisent enfin, Kirk s’écrase lourdement sur le sol.
Il observe, avec une certaine fierté, le rouge qui tache désormais le bas de son 

plateau de téléportation. Bien fait pour cette foutue machine d’avoir été lente.

* * * * *

Cette fois, Spock ne prend aucun risque. Il se tient près de Chekov et des 
commandes du téléporteur, gardant un œil attentif à la fois sur l’enseigne et sur la 
plate-forme. Théoriquement, il n’y a aucune raison logique à sa présence. Le vaisseau a 
déjà téléporté du personnel à travers des tempêtes magnétiques à de nombreuses 
reprises ; une seule fois seulement le processus a fait apparaître des contreparties 
indésirables à bord de l’Enterprise.

Et pourtant, Spock se tient dans la salle de téléportation, les mains 
soigneusement croisées dans le dos, attendant le pire. Un « pressentiment », selon 
l’expression humaine.

« Téléportation en cours », dit Chekov en manœuvrant les boutons et leviers qui
composent les commandes. Les silhouettes floues de Kirk, McCoy, Uhura et Scotty 
apparaissent sur la plate-forme.

Pendant un bref instant, Spock est certain que sa prudence est injustifiée, que 
rien ne va se produire après tout. Mais l’instant s’étire ; Chekov marmonne quelque 
chose en russe, ajuste des cadrans, et le quatuor ne se matérialise toujours pas.

« Enseigne », commence Spock en fronçant les sourcils—
Ils apparaissent.
Spock se détend d’un millimètre, puis se raidit aussitôt.
Premier point : Kirk est gravement blessé et étendu au sol, alors qu’il semblait 

parfaitement intact quelques instants plus tôt au communicateur.
Deuxième point : tous les quatre sont nettement — et de façon saisissante — 

plus jeunes. Même Bones a moins de rides qu’à l’ordinaire, même si son efficacité 
clinique n’a pas changé. Il fait aussitôt signe à Spock de l’aider.

« Bon sang, ne restez pas planté là à bayer », dit-il en soulevant le corps à demi 
conscient de Kirk. « Cet idiot s’est fait toucher par un— »



Le médecin s’interrompt.
Derrière lui, Scotty se rue presque sur les commandes du téléporteur.
« Hé ! Qu’est-ce que t’as fait à mon vaisseau ? » s’exclame-t-il, consterné.
« Enlève tes mains de ces boutons et de ces machins ! »
Et Uhura — Uhura fixe Spock avec une expression vraiment étrange. Si le 

capitaine ne se vidait pas de son sang un peu partout, Spock aurait été des plus… 
intrigués.

Mais le capitaine saigne.
Et il gémit, même si ses yeux restent fermés et qu’il semble à peine conscient. 

Des quatre, il paraît le plus jeune d’une certaine façon ; son visage est bien plus doux 
que celui du Kirk que Spock connaît.

« On est arrivés ? »
Cela ramène McCoy à l’essentiel.
« Arrête de te plaindre », dit-il. « Tu descends à l’infirmerie et tu y restes 

jusqu’à ce que tu arrêtes de fuir. »
Il ponctue cette déclaration d’un regard appuyé en direction de Spock. Le 

Vulcain connaît bien ce regard ; il s’accompagne généralement d’un « hobgobelin au 
sang vert » ou d’une autre épithète colorée (bien que souvent techniquement 
correcte). Ou, en l’occurrence, d’une demande d’explication.

Spock en aimerait une aussi. Mais pour l’instant, le capitaine est la priorité. 
Lorsqu’ils le déposent enfin sur un lit, il gémit encore.

« Sois plus brutal la prochaine fois », murmure-t-il en ouvrant les yeux.
« Tu es trop doux. »
Troisième point : les yeux de ce Kirk sont d’un bleu vif, électrique.
Fascinant.
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